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    Introduction  
 
    Horace-Benedict de Saussure est une vieille connaissance des Editions Le 
Pèlerin, puisque celles-ci l’accueillaient pour une première fois en 1977 en 
rééditant son ouvrage Les lacs du Jura, paru en 1779, année où notre homme 
montait à la Vallée de Joux.  
    Nous sommes  trente-cinq ans plus tard, et nous voici à nouveau à entrer en 
confidence avec le savant genevois. Celui-ci cette fois-ci nous entraîne du côté 
des Alpes, et plus particulièrement au niveau du Mont-Blanc. Nous sommes 
alors en 1787.  
    Cette grande et belle montagne a été gravie pour la première fois un an plus 
tôt, le 8 août 1786, par Jacques Balmat et Michel Paccard docteur, tous deux 
originaires de Chamonix où par ailleurs ils habitent aussi. C’est dire si d’être les 
premiers de gravir ce Mont-Blanc si convoité a de l’importance.  
    L’année suivante 1787, de Saussure envisage de monter à son tour au sommet 
du Mont-Blanc. Il prend contact avec Balmat qui lui annonce que le 5 juillet il a 
à nouveau escaladé le Mont-Blanc avec 2 autres guides.   
    Saussure dépave. Il veut lui aussi réussir l’ascension au cours de laquelle il 
effectuera des mesures diverses. Le mauvais temps renvoie l’expédition au mois 
d’août. L’on arrivera au sommet pour la troisième fois le 3 août. 17 guides 
accompagnaient de Saussure ainsi qu’un domestique. N’oublions pas que 
l’homme est de haute origine, qu’il est savant, et qu’il se propose d’effectuer 
toutes sortes d’expérience, ce qui nécessite du matériel, et par conséquent du 
monde pour le porter. Se répartira-t-on l’ensemble de celui-ci, ou seul quelques 
personnages plus robustes que les autres se chargeront-ils de ce transport ? Nous 
l’ignorons tout en nous permettant de suggérer aux lecteurs de consulter les 
gravures de l’époque.      
    De Saussure réussit son ascension. Si chacun est monté au sommet, il y aurait 
donc eu à ce moment-là déjà 24 ascensions, avec 3 pour Balmat. Il est toutefois 
possible que sur les dix-sept guides accompagnant de Saussure, plusieurs n’aient 
pas réussi à monter jusqu’en haut, ce qui n’a qu’une importance relative, après 
tout.  
    Voici donc le Mont-Blanc vaincu dès 1786, avec déjà la foule des grands 
jours en 1787. Une nouvelle ère s’ouvre. Elle ne se refermera pas.  
    La première femme à grimper au Mont-Blanc et à atteindre le sommet fut 
Marie Paradis, le 14 juillet 1808. Mais selon ses propres propos, on la hissa, 
porta, tira jusqu’à la cime plus qu’elle ne gravit d’elle-même les dernières 
pentes !  
    Ce cher Mont-Blanc, il allait offrir désormais un développement spectaculaire 
à Chamonix qui verrait très bientôt défiler des cohortes entières d’Anglais qui 
sont demeurés très attachés à la station, puisqu’ils y posséderaient, selon ce que 
nous avons pu lire, non moins du 40 % des immeubles !  
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Statue située sur l’une des places de Chamonix. Balmat montrant le sommet du Mont-Blanc à 
de Saussure. Mais où est donc passé Paccard ? 
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